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La contre-saison dernière a été
très bénéfique pour les chercheurs
de la station expérimentale de re-
cherches agricoles de Ndiol. Dans
ce sanctuaire de la recherche agri-
cole portant le nom du marabout
Serigne Moustapha Bassirou
Mbacké, grand producteur d’ara-
chide, les chercheurs de l’Institut
sénégalais de recherches agricoles
(Isra) sont en train de faire des
merveilles pour impulser la pro-
duction de semences certifiées
dans la reconstitution du capital
semencier. 

Un tour effectué dans la station,
lors d’une visite de terrain de la
mission d’appui conjointe Banque
mondiale et le Programme Coraf,

dans les réalisations du Programme
de productivité agricole en Afrique
de l’Ouest (Ppaao/Waapp), a per-
mis de constater, de visu, les acquis
enregistrés dans ce domaine. 

Sous la supervision des respon-
sables de la station, une centaine
de femmes s’activent dans le tri des
graines déjà récoltées durant cette
campagne. Il s’agit de procéder à
la sélection des bonnes graines de
niveau base destinées à la multi-

plication auprès des producteurs
de semences dans les champs. Ici,
la contre-saison a été très bénéfique
pour les sélectionneurs de l’Isra.
« Nous avons largement dépassé
la demande cette année », s’est ré-
joui le chef de centre, Dr Abdou
Aziz Mbaye. 

En effet, sur une demande an-
nuelle exprimée de 63 tonnes, l’Isra
a réussi à produire 66 tonnes de
graines sélectionnées. Elles atten-
dent à être certifiées pour soutenir
les actions en cours en la matière.
En 2014, déjà, 17 tonnes de graines
de niveau base, ont pu être certi-
fiées, a déclaré Dr Mbaye. Au total,
comme il le soutient, l’Isra, de 2013
à 2014, à produit 83 tonnes de se-
mences certifiées sur un objectif de
63 tonnes fixé par l’Etat. Il souhaite

que les pouvoirs publics et les par-
tenaires au développement contri-
buent à l’amélioration des condi-
tions de travail dans la station de
Ndiol, spécialisée en production de
semences d’arachide. 

Le conditionnement ainsi que le
stockage restent encore une des
préoccupations des chercheurs
dans cette station. Il en est de
même de la modernisation des
équipements. Une doléance que les
chercheurs n’ont pas hésité à sou-
mettre à la mission conjointe de la
Banque mondiale conduite dans le
Programme Waapp au Sénégal. 

Les acteurs ont promis de jouer
leur partition car, comme l’a sou-
tenu Dr Aïfa Fatimata Ndoye
Niane, agroéconomiste chargée du
Waapp/Sénégal auprès de la

Banque mondiale, il s’agit de tout
mettre en œuvre pour consolider
les actions dans la reconstitution
du capital semencier pour la graine
d’arachide au Sénégal. 

Un volet qui a été greffé au pro-
gramme Waapp 2A sous demande
de l’Etat du Sénégal. Le
Ppaao/Waapp est un important
programme initié par la Cedeao
pour ses Etats-membres et a pour
objectif principal de contribuer à
augmenter de 25 % la productivité
agricole dans les filières majeures
des pays participants. Pour le Sé-
négal, l’arachide est venue se join-
dre aux filières ciblées en premier
comme les céréales sèches (mil,
sorgho, maïs, fonio), le riz et les lé-
gumineuses. 
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RECONSTITUTION DU CAPITAL SEMENCIER

66 tonnes d’arachide produites dans les stations de l’Isra
Très attendu dans la reconstitution du capital semencier,

l’Institut sénégalais de recherches agricoles (Isra) est en train
de mettre les bouchées doubles pour atteindre les objectifs
fixés par l’Etat. Cette année, la production a largement dépassé
les atteintes avec 66 tonnes d’arachide produites sur une de-
mande exprimée de 63 tonnes, a indiqué le Dr Abdou Aziz
Mbaye, chef de la station expérimentale Serigne Moustapha
Bassirou Mbacké de Ndiol, à Saint-Louis. 

Miser sur les 
opérateurs agréés
pour maintenir
les acquis, selon
les techniciens

Si l’on peut se réjouir des acquis
déjà engrangés dans la production
de semences de pré-base et de base
dans les stations de recherches agri-
coles, il n’en demeure pas moins que
la question de la certification reste
encore le maillon faible de la chaîne.
Ce constat effectué par les cher-
cheurs lors de la tournée du Waapp
et de la Banque mondiale a été lar-
gement partagé par les acteurs im-
pliqués dans la reconstitution du ca-
pital semencier. A Mbane, par
exemple, le président de la Coopé-
rative des producteurs de semences
d’arachide du fleuve, Samba Wade,
n’arrive toujours pas à comprendre
le fait que les producteurs ne par-
viennent pas à mettre la main sur
la totalité des graines produites dans
les stations de recherche. Il déplore
les faibles quantités mises à leur dis-
position durant chaque campagne.
Pour cette campagne hivernale, sur
une demande de plus d’une ving-
taine de tonnes de semences de ni-
veau pré-base exprimée auprès de
l’Isra, seules sept tonnes ont été re-
mises aux multiplicateurs de Mbane.
Ils estiment que le gap constitue un
préjudice pour nombre de produc-
teurs de semences dans la zone. En
outre, au-delà du retard que cela en-
traîne dans la mise en place des em-
blavures, le déficit de semences sé-
lectionnées reste aussi un handicap
majeur au décaissement des fonds
mis à la disposition des opérateurs
par le Ppaao/Waapp. Pour inverser
cette tendance, des techniciens es-
timent qu’il faut désormais miser
sur des opérateurs agréés afin de
mieux contrôler le processus et as-
surer, dans la même veine, plus de
traçabilité des semences pré-base et
base qui sortent des stations de re-
cherche. Cet avis que partage le Dr
Mamadou Lô, chercheur à l’Isra,
pourrait contribuer à mieux accom-
pagner les organisations faitières
spécialisées dans la production de
semences. 
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